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	ALBI (81) - VEYRIÈRES. LES PARENTS S'OPPOSENT À LA SUPPRESSION D'UN DEMI-POSTE À L'ÉCOLE. 
	

	Pétition pour sauver l'occitan 

« Bonjorn ! Va plan ? Ça va ? -Non ! » L'heure n'est pas à la fête à l'école Rochegude d'Albi. La carte scolaire, pas encore définitivement adoptée, prévoit la suppression d'un demi-poste d'enseignant à la maternelle, qui passerait de trois et demi à trois. « Cette mesure va entraîner des classes surchargées, ce qui est déjà malheureux en soi. En plus, cela va remettre en cause l'occitan. Comme par hasard, ces restrictions budgétaires se font au détriment de l'enseignement bilingue », s'insurge Ghislain Pellieux, trésorier des parents FCPE. Il rédigeait hier une pétition, qu'il va soumettre au président de l'association, Alain Rivière.

« BILINGUISME MENACÉ » 

Sur les 82 enfants en maternelle, 38 apprennent l'occitan, avec Geneviève Sandral, à temps plein sur la langue régionale. « S'il n'y a plus qu'un demi-poste d'occitan, les petits n'en bénéficieront plus. L'option sera réservée aux moyenne et grande section. En plus, la même personne risque d'enseigner par exemple l'occitan le matin et le français l'après-midi. C'est contraire aux circulaires qui préconisent un enseignant pour une langue. Comment voulez-vous que les enfants comprennent ? » interroge Ghislain Pellieux. La remise en cause de l'apprentissage précoce réduira selon lui par ricochet le nombre d'écoliers occitanistes, en primaire. « L'Éducation nationale dira que l'occitan est moins prisé et supprimera d'autres postes. Cela menace l'expérience du bilinguisme, lancée en 1990 à Rochegude », dit Ghislain Pellieux. « Sur 124 élèves en primaire, 56, soit 45 % font de l'occitan. Un chiffre en progression. À une époque, nous étions à 30 % », se souvient Christine Pujol, qui assure l'enseignement élémentaire en occitan avec un collègue, Jérôme Louvière. « C'est positif. Ce sont les racines qui ressortent et les petits se débrouillent mieux », dit Christine Noguera, maman, « ravie », dont le fils Maxime, 5 ans, fait de l'occitan.

Outre la pétition, qu'ils porteront à l'inspection d'académie, les parents « alerteront les députés ».

Demain après-midi, une réunion est prévue au Griffol, le centre culturel de l'Albigeois, avec Oc-bi 81, association qui regroupe parents et enseignants d'occitan dans le Tarn. Ils s'inquiètent aussi de la suppression d'un demi-poste à Monestiès et d'un transfert entre deux écoles à Castres.

Alain-Marc Delbouys 


